
MEIANGES RELIGIEUX

L'UNION ET LA NATIONALITÉ.

L'./venir, en voyant notre article en répomnse ut sien suir

l'Union et la Nationalité-, s'exprime ainsi, danss ia feuille dî,

leLes .félanges Religieux, etc., etc., d'hier soir contien-
nent ine seconde édition de l'article de la Revue, bien pinus
mal écrite q tue la premièr,quioiq(iie revue, auignettée et cor-
rigée. Il règne dans touit Particle autant de naulvai:e foi quic
'on puisse ci désirer. L?éditeur s'elToree(le nous imputer
des idées de revolution afin le répandre, s'il était possible'
la terreur d ans nos paisibles compagnes et le nous pedre
sux yeux iti peuple canadien. Nos lecteurs sauront à ruoi
S'eu tenir In-dessis Quand neins aturoîns examimné l'article
en quetion, nous répondrons probablement quelques riots.''

Nous laissons notre confrère croire que notre article est
rnal écrit, encore plus mal que celui îe la Revue; cela ne
inus inquiète uille.nent. Pour la mauvaise foi, il ne suflit

pas de nous on iaccuser, il faudrait encore prouver cette as-
sertion.

Dans sa feuille d'hier, l'venir dit à ses lecteurs:
iNous prions nos lecteurs de s'arréter particulièrement mur

la correspîondîance signée ln Dnirs Du PLEuir." Nois nois
renions absoltmnetut soùilaires îles principes que l'écrivaiu y

proclane, parce qu'ils sont ceux que nous avons totujotirs
soutenus et que nous usmmes bien déterminés à proclamer
tOujours. Ces principes sont justes, inebranlable:,. Nos con-
frères peuvent prendre comme venant le nous les argunmens
qui s'y trouvent à leur adresse. Notre corresponîdanit noius
épargne pour le monent la peine de répondre aux journa-
listes qlui noious nit ilaaqués d'une manière si déloyile.,,

Puisqu'il en eut ainsi, puisque l'Avenir est solidaire dles
principes diu corresponidanrt, et que ce journal nous adresse
les umêmmes arguments que elDroims lu peuple,'' il mue sturait
trouver mauvais quel nous considérionis cette communication
comnime émanît unt article éditorial, et par là néme que nous
mgissionis nci coisèqueice. Que dit dJounc l'.vcnir?

Il commence par dire que le peuple se réveille, qu'il de-
namndu les réformes, et qu'il veut connaitre les causes de
l'Acte d'Union et ses conséquences désastreuses pour le pays.
La-desstus, l' qcemr fait îe ltmi-mêéune le plus bel éloge rîi'il
pîeise pouvoir faine, et ptis il ataque stccessivement la Revue
Canadienne, la ifinerve, le Jousural de Québec, le. ëian s
Re/igieur, et toute la plresse tory, et conclut qti'au fond de
tot cela, il y a la plus infâame malice, la plus noire calomnie
et lau i/mrigerruse des tactiqucs. Passaut alors au nériie
de la question,'avenir ne voit pas trop pourquoi le;s journaux
rêfor.nistes et les journaux ories l'attaquent à propos île sa
iotuvelIe politiique. S'loIn lui, c'est là tmn fait "lincompiéihen-

'' sible et qui supasse l'inaginatilon." il s'adresse idonce à
la O Revue, aix Alan ges et consorts," et essaie de leur pré-
menter uni avenir sombuhre en tentant de leur faire croire que
leur nimnère d'agir cin ce moment i'eCst propre qu'à procurer
Passervissemuuent dii peuple.

Comme on le voit, notre confrère persiste dans sa doc-
trine. t<ien mue satturait réussir auprès de lui. La religion,
la patrie, l'égalité, la concorde, la fraternité, tout cela n'a
auune siguificatin à ses yeix ;,il n'envisage tue le rappel;
voilà soi dieu du jour. Nous regrenons inicèrettmit cet.
te déterminaion. Le peuple ne saurait non plus manquer
de la déplorer ; car il est toujours pénible pour tun pays de
voir une partie de ses citoyens se séparer de lui, se séparer
de leurs compatriotes, pour former uni camp à etux-mèumîes,
et teter de le régénérer par le moven le plus imprudent, le
rminsiim opporun et le pluis dangereux possible. Nuauunmoins
notre devoir est rempli; nous avonb conjuré no:ce confrère atu
nomn de touti ce qui existe île plus re.pectable et de p lus sa.
cré de revenir travailler à la grainde cause du pays et le sau-
v ri en conservant dans les rangs de ses citoyens l'union et la
fraternité. L'Avenuir refuse. Reste atu pays à juger.

Il ne s'agit pas ici eut eflet de l'af'aire d'us parti ou le l'af-
faire dunii moment. C'est a adestinée du pays qui est ci jeu ;
le peuple cantdien ne saturait donc tre inîli'érenît à unt lia-
rei| débat. C'est à lui à dire s'il entendl qtme le ministère lui
jour se retire, s'il entend liui ôter sa confianîce et soin appui,
et b'il croit que nos ministres ont en ce fair trial que tout le
monde était conveniu de leur accorder. Et cetie conveuni
tion, qui donc l'a refusée ? Personne ; pas mréome M. Papîi..
neaun qui pourtant avouait n'avoir aucune confiance dans la
formie actuelle dui gouvernement, mtiais qui désirait qui'n
coup dl'essai lui fût donné franchement et sans arriCre-pein-
mée. Eh bien ! q ue fait !'Avenir ntiojourbliii ? Il attaque la
base munème d giouvernement, il veut ôter atux ministres le
moyen de procurer ai rpays les grandes mnesures le réformes
et îe progrs qu'il deianle à grunds cris et qu'ils loi prépa-
rent avec. application, joie et confiance; il venut Is son
début le renverser pour le jeter avec li, et lotit le pays avec
eux, dans unc gitation dont on ne saurait calculer la duréec
et dtonît on n'ose prévoir les différentes phases. Car le pas-
sé (qu'on notus permettra bien de consulterj, le passé est là
pour nous insirnire. Il nous montre à l'étrangert une nation
de huit à neuif millions d'hommes, qui depuuis bientôt cii-
quante ans demandent la mesure 'que l'Avlenir pro ose de
demander; et cette nation depîuis cinquante anrs ne ila a)sa
encore obtenue. Et où eut est-elle à Plheure qu'il est ? La
fièvre, la nialadie, le brigandage, la pauvreté, Il fammine, l'a-
narchie, la guerre civile ; voilà soin partage dans une seule
ennée ; l'an dernier, elle a vu ipérir 800,000 le ses enfants.
Et qu'avons-noîus besoin <l'aller chercher pardelà les mers ?
LeCanada ne nrou-s offre-t-il pas aussi d'utiles et de solennels
enseignemnents 1 Ne nous redit-il pas les tristes, les déch.i-
rants évnements qui ont ensanglanté et couvert pour nous
d'un voile lugubre les mnallcureuses aunées 1837 et 1838 1
Est-il one. besoin de rac muter ces scènes déplorables, et
d'indiqtuer quelles cri fureut les causes ? Oh ! uton ; ce ta-
bleaiu est trop déciirant pou:- le retracer. Qu'il stuflise le se
les ralppeler en si-mnmn, et de se denander si, en con2cien-
uce et en citoyen, nolus vonudrions voir se renouveler panreils
exeòs. Nous le demandionis àu Pl' ij r lui-mième ; qiu'at-t-il
a noeus i èpondîre t. .Eh bien ! oû ntouse conuducirait sa
.doctrinue actuelle ? Cela n'est pas deuteux.' Car qui veut la
fin veut les mnoyens. Or, vouloir le rappel immînnêdiat de l'u-
inion, c'est vouloirce qîue ne Veut pas -le pays tut Centier.
Vniulo'ir·'le rappel iniunttdiat de l'Unionî, c'est refuuser la libre
navigation dli Su. Lauirenît, c'est refuser la réfonrme des pos-
tes et dles douuanes, c'est refuser la rèfonrure îdes uois d'édluca-
tin, de mluicipîalités, etc. etc ; eun uun mot, c'est refuser ce
que nomuus tenonts d'ljà. Voulmoir le rappel immîédiat île P'Union,
c'est échta nger niotro état uIe prospérité, d'acti vîté, dc uichîesse
et de bounheutr, tel qume nus le plrêpare la conicession delis
grandles tuiestures de réfunrmue et île progrès êinumérécs ptlus
hiaut,pouur lnous tloînger dlans îue agitation sanis fiun et une op-,
position systumatique à totutes auttres muesuires, et noums eg-
ger .dauis utie longue suite dl'antnîcs île misèues, îe tournuts .
et île tiubles sans inmbre. Néa noi ns qune le panys chîoi-.
aisse ; à lui à décider. S'il préfère le sort qute lui prépare
la dloc n ne de IP'Jen/r, si elle luii soiurit, qu'il l'ailoplte il
aura ai.nsi pouur cortège les misères, les privalionis, l'oppres-.
sion et laîrchic comnplèto. Si, au contraire, le palîys aimnie l
mtieux se fer aux chef69nïui le guident et lo défendenît deptuis

dix ans, avec tant dénergie et de persévérance ; s'il aime
mieux recevoir les bienfaits que ces mêmes qhefs lui pro-
mettent et lui préparent activement à Pheure qu'il est ; si, en
un mot, il veut être conséquent et s'attacher au principe et
mon pas à l'homme, qu'il attende patiemment ce que le- pou-
voir lui réserve ; c'est ainsi seulement qu'il peut esp'érer et
croire en tin avenir heureux et prospère.

RECENSEMENT.

Nous nous sommes déjà exprimé, et un des ýprennierb,
sur l'importante question du recensement.Néanmoins comme
notre confrère du J. de Québec deman:e à la presse de se
prononcer de nouveau et de suggérer les moyens propres à
rencontrer les vues de tout le monde, nous nous rendons à
celte invitation, et nous n'hésitons pas à répéter que le
gouvernement devrait se charger de faire faire lui-même le
recensement. Cette mesure est trop importante pour qu'elle
soit exposée à mille éventualités et à toutes les oppositions
que peuvent lui susciter les imauivaises passions et surtout
l'ignorance. Nous coiniprenons bien que le gouvernement
rfrait par là encourir des dépenses à la province, c'est cho.
se imévitable ; et nous sommes convaincu que la masse du

",uple et les chambres législatives apprécieront Pîrgence
de l'action en cette occasion, et sanctionneront cet acte du
gîoîuverhienent. Quant aux moyens à employer; nous n'en-
treprenons pas de les indiquer; c'est là l'afraire spéciale des
minimstres. Le peuple repose pleine confiance en eux, et il
est sûr que la sagesse et la prudence unies à la fermeté et
l'énlergie s-nronmt, en ceci comme dans le reste, les guides
du gouvernement.

INSTITUT CANADIEN.

-On nours apprend que les élections générales et semestri-
elles tIes officiers de l'Institut Canadien auront lieu jeudi
prochain, le 4 do mai.

CORRESPONDANCE DE QUEBEC;

Québec, 26 avril 1848.
Atf. l'Editeur,.-

Depuis déjà trois semaines, l'azur le notre beau fleuve a
succédél at triste aspect des glaces qui marquent ici la lé-
riode toîujouîrs longue des misères du peuple et de 'entière
stagnation du commerce. Les vapurs de la Pointe-Lévi,
en renouant les conn muinications régulières entre les deux
rives, ont ramnené dans notre ville le nouveneit et une cir-
c.lation plus active. Mais ces débuts hâtifs du printemns de
IS4S ie sont accompagnés d'aucun pronostic hetureux de
prospèrité locale. La disparition du numéraire (j'appelle
ainsi son excessive rareté à Québec) les defalcations nom-
breuises survenies dans l'industrie les bois, et surtout les
grandes faillites dut commerce anglais depuis 1S47, sont ai-
tant de,'causes qui ont aneié la cessation presque générale
de l'escompte et l'extinction du crédit. On a donir raison dé
calculer suir une saison peu productive et en général sur de
faibles recettes. A cela il faut ajomter le nombre restreint
des constructions navales qui jusqu'à cette époque ne se
sont pas élevées à plus le 20, ai lieu de 40, qui seraient à
peu près la moyenne des années précédentes. Aussi nos
ouvriers, que l'expérience a suflisaniment instruits, se sont..
ils empi)ressede se prémunir atutant que possible conutre les

futurs en créant une banque d'épargnes, oû les dé-
pôt< déjà réalisés formentt un efectif assez considérable.

Cette année encore, sans doute, les visiteurs des Etats.
Unis ne manueront pas à notre bonne ville. Cette faveur
que la belle saison lui procure annuellemient ne tourne pas
sculemnent aui profit de ses hôtelliers, elle fournit encore tilre
occa4ion d'ajouter aux descriptiòns poétiques d'ailleurs celles
les alentouîrs pittoresques le la cité québecquoise. Il i'es't
pas cxtrar.rdinuire, à mon avis, que le goénie le pls froid
éprouve ici le trouble de l'inspiration poèlique. Je tàcherai
quelque jour de donner une esqui.sse des paysages qui noius
avoisiicent ; elles serviront à ceux le vos lecteurs qui n'ont
pas encore passé dans ma ville adoptive. En outre, les beau-
tés naturelles que Po'n remarque à Québec semblent repro-
cher 'oubli le itoute amélioration à l'avantage de l'a ncienne
capitale dul tBas-Canadna. Ce dóélaissemient at'ecte plus encore
tot le district de Québec ; mais notrs cil sommes arrivés att
teus où la part le justice qu'il réclame tue lui est pas déniée
il tue ut manque que de l'obtenir.

La tenipérature est vadiable, et lesjournées sontloin d'être
printanmères autant que le f'erait désirer cette époque de la
saison. L'atmosphlère très froide hier était ce matin sombre
et présageant de la pluie. Depuis, le soleil a répiaré tout ce-
la, et le temps est mîagniique. Mais une ondée abondante
ne tardera pias à effacer les derniers vestiges de l'hiver et à
faciliter ei totus lieux Pensemencement I sol.

La nouvelle de la promotion( le lhonorable T.C. A vhvin
au hlane judiciaire a surpris tout le monde, tanit on s'y attemn-
dait peu, mais 'ailleurs lui tel ch ix promet aul pays tutu
tiagistrat écluiré et certainement capable le la haute foie-
ion dont il est investi. Cet éloge est important à l'endroit
des nominations à la magistrature quii,sous les administrations
précédentes, nie l'ont pas également mérité. Cette fois, du
moins, il a été fait droit ai grief si bien exprimé à ce pro-
pus par le manifeste dt comité constitutionnel de la réforme
et du progrès. Mais, je puis l'observer, avant le choix mé.
mne l'un juge il se présentait à lexamen une question éco-
nomique trop importante, selon moi, pour devoir être mise
tout-at-fait eun oubli. Rappelons-nous la dernière liste ciéile ;
on sait qu'elle rédinit à 500 louis les appointements dIu juge
résident des 'rrois-Rivières, et que cette disposition ne doit
s'appliquer qu'au successeur du juge actuel de ce district.
Posons maintenant, pour hypotlèse, que M. I\fondelet ve-
iant à remplacer M. Bodard à Québec, on luii eût nomm

un successeur à Trois-Rivières ; ce dernier eût touché 500
louis d'ém'unluInent et pas davantage. Il cin serait évideni-
ment résulté une économie annuelle de 500 louis pour la
province.L'administrationi, en se déterminant comme elle l'a
fait, a été muîe par des considérations puissantes qui nî'ont
pas dû lui faire perdre de vue la raison d'économie que je
propose ; aussi je n'entends nullement censurer la dècisian
prise à cet égard, mais simplement remirquer utn fait qui in-
téresse le publie.

Après l'économie pratique lonit on sait que le ninisîtère
s'occuupc rcéilemient, vienne One bonne loi udc juidicature, que
cette loi puisse satistaire pleinement t itbesoiu que le ceuple
en êprouivm, et ce sera bien un motif le contentement génié-
ral. Cet objet sera atteint ; notre ministère a eu lui-mnme
tous les élêmnens propres à opérer cette ouivre désirallo.
J'cxprinue aussi l'espoir d'une réformniIe îe la lui qui a mais.ci
existence les cours de conuissaires. Celles-cil ont penser
'nyec raison qu'il vaudrait mieux donner un tarif à l'avocat
que d'exposer le publie aux demi-justices do ces juirisdic-
tions faute du rétnrc.ération aucune pour les hottmnes de Idi
qui ont h plaider devant elles. . .'

Nos députés 'politiques'oV rçtir 50 louis dtindèmnié6'
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pour 'deinière se.sion «de la chambre, et celte allocation cHEMIN DE rR.-Le We.tern Canadian dit gie Sir A.
uit lieu ronde a inspiré à M. Taîchereau Diehesnay de fuire McNab vient l'crire à ingénieir du grand chemin de fer
une gratuité de la siónne au cômté de Porneuf, oi'il repré- île P'îoîuest, l'assurant que le gouverrinerit garandra £600,
sente ; cet acte (le générosité, malgre t fortun. de celui au- 000 pour la consÉtriction ducheniný.
quel il fait honneur, n'en est pas moins louable. MxiQE.Sarda-A mia a qitîé le MeiqLue et était à là

Il est vivernit question depuis quelques jours d'un can- Jqamaïqane, aux deriiéree nouvees. Le traité était arrivé 
dicdai. à proposer pour cette ville eii iemplaec.nent le M.i exic;n ne savit ce qui en adviendrait,
Aylwin. Il y aurait, selon la rumeur, niombre de candidats , is n sai y q en 1dvienvraioivex,%s.- Pt, 1.347, il ya et, 126 eonversione 'ai calhoivigtiur les rangs. m a eT.çs l ahti nlr 'u Aiiri prenier lieu, c'est M. Dunbar Boss, avocat (le senti- me dans le Texas. l y a huit ans, lorsque gr Audin y

rtoui'ft envoyé, il în'y avait que 2 1)ýètres>-aui rL'til cmments libérauîIx,Plami avoué de la cause canadienie etjouis- t ,qr jourd'tiilyen a
sant d'une popularité bien acquise. Il a soivent fàit preuve 15, outre 17 eghies et 4. stitions au lieu de missions.
de ses opinions réformatrices.

Vient ensuite M. E. Glackeneyer, notaire, praticien La Gazette de Sserbrooe dit que des arpenteurs sont,
distingué, citoyen prol)c, intelligent, actif. Cez qualifica- mntintenant occupés à explorer la route entre St. Hyairithe
tiôns suffisent pour former un exrellent député' Malheî- et Mlbourne.
retiemnent M. ;Gluckemeyer fut. lun (les tiois Canadiens Lei directeurs des townships unt tenu une assemblée À
qui,en 1834, firent partie de Passociation constitutionnede Sherbrouke la semainiie pasée,à laquelle il fut déterminé dle
Québec, tout hostile au parti ciniadien.' Cette circonstance comtnencer les opérations île suîite ar la ligne du railrou I à
à laquelle, depuis, ce monsieur a dû attribuer sa déchéance Meisuurne, bien qu'il soit imî'upossiblé d'avancer beaucon:p
dans la carrière publique; lui deviendrait iti o1iktacle aujour- le iivellemaicit, avant que les inspecteurs aient terminé leur
d'hIi que l'on s'en ressoutvient encore. Tel et parlout le exlploration, qui sera finie, s'attend-on au oommencement
marchepied des hommes publics, un piedetal fragile qui, de mai.
'il vient à manquer touit-à-cotip sois les pieds d'un éminent On ,'attend aussi (lue le Capt. Pomroy est autorisé à faire

citoyen, le précipite, quelqnefois sauts retour, dt plus hit des arrangements avec le actionnaireapour gil Jot penæs
échelon de la faveur populaire. Dernièrement M. Glac- de.ayer le. versriwnis Ln ouvrage sur le chemin.
kemeyer, s'adressant à la foule avec d'autres orateurs de la AccolENr.-Un jeune homme du runom le Théodore Cha-
nuance libérale, était le bienvenu et le bien applaud. rot, âgé de 15 ans , s'et noyé das la rivière Jésus, vis-àz
cela était pour li un retour de bonne fortune, si, par suite, vis Si. Martin, en allIent à la péihe, son canot aant chavi-
il aspirait à se fair -élire depute, j'avoue que je ne verrais r. Le corps a été retrouvé.
par grande objection à ce qu'il le deviendrait. Autre temps, Un individus qui avait été incarcéré dep:'is qu.lqne temps
autres hommes, dit un proverbe ; et je crois à ce proverbe, est mort dans un cab auelques minute après sa sotie d. a

M. A ngers,dit-on, doit se présenter aus '. Ce nînnîsicuir prisoi.
est lin avocat de talent, mais sanis précdonts politiques, et fyl.e' remblais à faire à la route en fer de lontréal à Ls
sa consistance n a pas encore été tuise à l-essai. Il serait chime seront te;1nins cette semaire e i espdM re que le
un député capable. . hars commencerait, ieor3 vovages régu:iers lundi.

Enfin M. McGuire est l'un des raniiats dont je vous
parle. I est avocat, d'extraction irbuPhse, et est ol Qeî t en •- •

ce moment à la candidature par les éleîîrs irlandais de
cette ville, qui assurent qui'un dléputé île cette origine es.t EnnlaATtm.-Dan-s notredrir feuille, dans l'arLiele auc
bien ce qu'il leur faut. D'un autre'cûtc, la set ion a n ais itnes', aiu lieu de cIlcorme de coutume, ou le Weitn4e
des électeurs,désirant que le commierce de Québec soit re- "Agardera le Silence, îu il se serira de calomnies ou bien !e
présenté dans la Chambre Législative, veniit y députer " faits " liez: " Conne de coutume, ou le P/itness gar-
un marchand, mais le nom de leur cand:dat ne m'e.t pas ea lesilence, ou il se servia %le caommeau ieu île
encore parvenu. M. McGuire est aussi un avocat de talent
et méritant l'estime.

Les partisans le ceà divers c-aniJidatsi i'oint î(roit en ddfi- a Ns i>înnés de la ville qui changent de demuourue son,
nitive qu'à l'iui des quatre ou cinq soleils qu'ils ont design. peiés le nous le faire savoir. aftmn de n'éprouver pas de retiard
Il est fâcheux qu'ils ie vetuillent pia. s'entendre sur tu ) nt dan. la réception de ce jlornLI.
aussi clair. Les divisions intre îîoioyenC levent amener ç Noush p hhcras tro lmiement la 4 lettre de M:
des résultats dont personne n'aurait lieu d'étre ce.tent. O'Reilvl :,ur la cooimation des townshi¡
Hier un comité d'élection S'est formm dans une mison de
la rue des Fosés, aut faubourg St. Rloch : mais il ty avait P oirla dernière •pe.

qu'un petit nombre d'appelés, sans doute paree que eInI
seraient élus. .AQA-r

ERASM E.

FAITS' DIVERS.

M. DUBOR -'d. E. Dubord, qui remplaç:it M. Cuile'
comme agent des biens des 'Jésuites aux 'rois-Rwieres,
vient 'être nommé ait comniaindeeniitnt dui steatmier Su.
Pierre, qui voyagera entre Quièbec et hi Crosse-Isle. On lit
que AI. Guil|et nera nomm de nouveaui à son aitciun em-
ploi. -

SoLtCTEUFRS-GNtRAÙi..-l., parait.à peu près certain
qu'à l'avenir lesôlliciteumrs géneraix ue seront plus des
ministresresponsablis. Tout le monde ie peut qu'applat-
dir à une -pareille détermintion. Mlais en -mténie emps, il
pourrait bietn se faire que, com:me dit le J. de Qtébec, sans
augmentation dans le ionibrc les ministres, il y eût un
ministre de l'nustruction publique et tun tministre pour les
postes. Nous ajoutois qu'il tne serait peut-être lias mal que
l'agrictulture attirât au moins tiune paruie de l'attetion d'ui
des ministres.

L'HON. 14. ALt .- Bien que la nominn.ion do M. Al-
vin n'ait pas encore parta dlais :a Gazette Ofii.:c, cepeu.i
dant il parait bien certain que ce monsieur est nouni éjge
à Quében Ci remplacementt duti juge B'dard qui vient a 'Mount-
réalreniplacer le juge Gale qui se :eiire. Tout le mnnde
doit approuver un pareil choix ; il était impossible de trou.
ver tun homme plus capable d remplir les hautes et immpur-
tantes fonctions qui sont le partage du juge à un homme plus
capablc et plus instru:t que Phon. 1'. C. Aytlîu.

Nos AiNs.-Loutis B. Garceaiu, écr., est nolmli ns-
pecteuir tu revenu pour le district d Trois-Rivières ; Tho-
mas Blackbnn, et P. E. MIcKeon, écr., sont noimès avo-
eats pour le Bas-Canada Charles ; Wtlke, écr., est fait ar-
penteur, et J. 1. Goss, écr., arrenteur,

,M ARCHND CA NAtI ENs.-LV.codJiu avait, entre amu tre.
passagers, MM.Bruuyre,Levòqueleaud y,Gravellc et Ro v.
de Montréal ; et MM. Noad et Tèuu i Qsuébec. Plusieurs
le ces messieurs sont déjà arrivés i les autres arrivent de-
niai n.

INcExNDI A MrosTlNfAL..-Avaint-hier dants la iatitée, le
feu s'est déclaré au Picl-dtu-Coiirait dans uuune les mnuismns
de \l. Tait, et a coisiuen le 12 à 13 édiees. Oi iou., di t
qu'il y avait peu dIe choses d'assuré.

AUTRE INcENDIE A McNTRAm,- Cette mit,vers utnue heure
duti matin le tocsin s'est fait entendre. Un gradmuiuceuiendie
venaitl de se déclarer auu faubourg S. Joseph sur la rue de la
Montagne. La Gazette de Alontrimal dit que, pour unie cause
ou une autre, les pompes tardnlt beaucoup à arriver. D'ail-
leurs le vent soufflait avec assez de forec dans le moment ;
en sorte que le feu s'est bientôt étendu aux mison.-, voIsines
et a détruit aussi aut delà de tu'rnte maison,. L'Asunce
Mutuelle y perd, dit-on. tun huanti iouutami. On crairt fort que
ce sinistre ne soit le fait d'ui incendiaire.

LECTURE PUBLIQUtE-Demtuain soir, M. L. J. A Iliémdét
Paplineaif tra ilevant 1, istiîtut Canadinis lune leciure cur lau
" civilisatiion."-Coniune par le passé, les dauos auconut des
s!éges réservés.

r.u E.-LHon. W. i Blake a prèté serment snedi
dernier en qialitô de soliciteur-géuiral du H. C.

Tnots-uv~iaEs.--Ue dlépéclietélégraphi ue a nnloncé
ces jours derniers que M. Polette avait été élu aux Troi-.Ri.
viu'res par uinle mîîajorité de 6S voix. Il paraî ique M. Bureau
s'est retiré sous protêt.

L'1ON. r.. mstxcKs.-Nuuts nous réjiouissons d'aiirendilre
que M1. HIincks ait étéi èélu stns opposititn poutir le co ai il
dl'Oxfordl.

IneUN·Tutt:s.-Nous vuyots par les joturiaux dle QuêébeC.
que M. Thomuas Amniot est arrivé cri cette dernière ville avec
tics d6bentures au montant( le £S,000 pour les incendiés.

IcENnIE AALBANM.-ll y a i u Albany deux grandel
inceîudies qui ot détruit de 40 à' 50 ni sous'i la lierte est
estimée 4 'lps de $ I00,00 .' ' .... .*.

N AISSANCES.
En cette vUle, le 26, la dame de L. F. Bert elet, écr, È.

i au monde une fille.

MARIAGE.

A I A comption,le '23 du courant, par messire Pannvile;
vicire di lieu, Jus. Laurent !énebn, ecr., bourgeois, à Die.
. iar.e Labergý, tou deux de rendroit,

A Sic.Sl'.rie de Monnoir, le 17, dii courat après une
courte naladie Tlhéophile Le.nay, écr., no'taire publi:.

Lundi soir, après une maiiadIe de dix-huit mois nu'elle
a soulerte avec.la patience et la résignation d'une -::ie clhréý
tienne, Dame Lucie Décormiier, veuve de M. Hubert
W\eipper1.

A St. lugue:, le 23 du courant, à la demeure du Dr. Des-
rosiers, sni gendre, Dame Maargueritte !Parads, veuve de
feu Jacques Crt;ier, bcr.. de St.Antoine ivi re Chamblyi
et mère de Caieirs Cartier, avucats. Cette vertueue
)amt(e était fige (le pus de 72 ans.

NOUVE S . ET LISSEMiEN T A VAPE UiM

MOUDRE LA FLEUR ET LA 1'ARINE DAYOINE

Coin e la ric St. Pierre et e( de la Rdile Fori5iior

Àncinneentla lonJeorie de

1. 1 £DGE & RODDEv.

AUX FERî.ERS ET Dl ETAlLLEURS DE

P SOUSSGNE. vonant île opléter nn nouvead
\'LiN a a1%7, n POUR La FI-EUR, avaît tris paire

de moulanees Françaises, vec uti l'apparil n écessaire
pour moudre le fromnetr en fleur, est prèt à recevoir des com:
mandes pour midre.

Ls SoussîGNE a aussi joint à soin établissenit lin MoUr
à F. u o vosEt, capable ce indudre la farine d'ave nd
de première qualité

Les possesseurs de.Grins, ésirant le faire moudre trou 'v
rnt leur avage à ft'oriser son établisseient, vu qu'il ab

porter:1 un si partiiulier à produire un excellent article.
'es termes pour imoudre ser.iut moelérés.
Le pri( di marehé sera ayé pour du bon blé, de lvoino

et amres grais. JOHN B1RlSS.
Muniréal. 17 ariS 14-.
N. B. mie jpéce de grnus moulus, bons pdur che-

vaux et aninoux.

TUE mP LOT
.nîd Jourranl of Commerce

SE publie lM M A nDi. le JiUm et le SnitDr matin; au
Dureas No. 3. Pluce d' rmea; Mlontreai-Suscriptlon.
C Ix Piisits pari nnée.

The iVcidy Pilot,

Se publie tous les VNtrans matins, pu l camagnes.
.- Sousertion, Tots PuasTanis par an,ée.

. * l:H. HIGMAN & T. DONOG HUE,
Inprinîeîrs, Editeuri et Propriétaires.

. ni M l res Mt nulres ounvagei d'unriotri ont e
riutes proprement ce Bureau,

13 avnil.* '.


